
LA SUISSE, PAYS DE MONTAGNES 

 

I- Généralité : 

 

Etat montagnard, sans accès à la mer, située au centre de l’Europe, la Suisse a connu une évolution 

historique différente, des traits originaux. 

Les régions situées à plus de 500 m d’altitude couvrent les 9/10 de la superficie de la Suisse. Les 2/3 

de la population se concentrent sur le cinquième du territoire. La montagne est donc partout 

présente. 

 

 

1- La plus haute chaîne d’Europe : 

 

Vues du Plateau ou du Jura, les Alpes barrent l’horizon vers le Sud. C’est en Suisse que la chaîne 

offre la plus grande largeur et le plus nombre de hauts sommets. 

 

 Les hauts massifs couverts de glaciers étincelants dominés par des aiguilles de granit 

représentent la partie désolée de la montagne, fréquentée seulement par les chamois ou les 

alpinistes. 

A la frontière italienne, les Pennines (avec le Cervin, pic célèbre pour la difficulté de son ascension), 

l’Adula et la Bernina, dominent les plateaux : l’Oberland (« haut-pays ») et le Todi 

 

 

2- Des vallées fertiles et chaudes : 

 

Profondément encaissées, au cœur ou en bordure de la chaîne, les vallées rassemblent les hommes 

et les activités. 

 

 Le sillon du Rhône, ou Valais, s’enfonce au pied des plus hauts sommets. Jusqu’à 500 m 



d’altitude, les étés chauds et secs favorisent des cultures de type méridional : maïs, vergers de 

pêcheurs et d’abricotiers, vigne. 

L’irrigation est assurée par des centaines de km de canalisation de bois appelées bisses, qui 

conduisent, en direction de la plaine, les eaux de la montagne. 

 

 Les vallées qui descendent vers le Midi, comme le Tessin, bien abrité, sont encore plus 

ensoleillées et les paysages évoquent déjà ceux de l’Italie du Nord. Au pied des cimes enneigées 

jusqu’en juin, les palmiers poussent en pleine terre. 

 

 Les lacs, nombreux et étendus, occupent le fond de vallées transversales, ennoyées, barrées 

par les moraines. 

 

 

3- Les pays de la molasse : 

 

Le plateau suisse se compose épais matelas de débris (appelés molasse) arrachés à la chaîne, 

recouverts de dépôts morainiques d’où émergent quelques pointements rocheux, et entaillés par les 

vallées se dirigeant vers le Rhin. 

Dans un paysage verdoyant, s’égaillent les fermes et les villages. Les villes de contact, grands centres 

de commerce et d’industrie, s’y localisent : ainsi Zurich. 

 

 

4- Une chaîne modeste, le Jura : 

 

Le Jura, autre chaîne d’âge alpin, allonge ses plis et ses vaux parallèles, du lac Léman au Rhin ; à son 

pied s’étalent encore des lacs. 

L’élevage et les industries laitières, l’horlogerie pratiquée dans plus de 2 500 entreprises dispersées 

dans la montagne et les gros bourgs, occupent la majeure partie de la population. 

 

 

 



II- Economie suisse : 

 

 

1- La Confédération helvétique : 

 

La Suisse forme une confédération de 22 cantons ; les plus anciens étaient rassemblés dès la fin 

du XIIIe siècle autour des vallées qui gardaient le Saint-Gothard. Chacun d’eux a gardé son 

autonomie administrative, ses coutumes, et même un authentique folklore, comme les Grisons. 

Quatre langues sont officiellement reconnues, deux religions au moins y sont pratiquées. On 

remarquera que, moins que partout ailleurs en Europe, le domaine des religions ne se confond pas  

avec celui des langues. 

 

 

2- Un carrefour des communications : 

 

La suisse est placée sur le trajet de grandes routes qui, par les cols, unissent le nord au Midi de 

l’Europe. Le trafic intense a provoqué l’essor de grands centres de commerce et l’accumulation de 

capitaux : Genève, Bâle, Zurich comptent parmi les grandes places bancaires du monde. 

La Suisse fait aussi un trafic fluvial, par le port de Bâle, et maritime par les ports de Gènes, 

Hambourg, Rotterdam. Une flotte suisse sillonne les mers. 

 

 

3- Une puissance mondiale : 

 

Le rôle international s’explique par la position géographique et par la neutralité proclamée depuis 

1815 : bien qu’elle entretienne une armée, la Suisse n’a pris part à aucun conflit depuis cette date. 

Elle a su, non seulement concentrer des richesses énormes, mais encore jouer un rôle dans toutes les 

affaires internationales. 

Elle accueille des réfugiés du monde entier. Son gouvernement facilite les contacts entre les 

puissances ennemies, assure les fonctions de médiateur, représente à l’étranger de nombreux Etats. 

Genève, Lausanne, Locarno prêtent leurs palaces aux délégués des Conférences internationales. 

L’Union Postale Universelle siège à Berne ; Genève rassemble les services européens de l’O.N.U., le 



Bureau International du Travail, la Croix-Rouge et, à proximité de cette ville, Meyrin a été choisie 

comme Centre Européen de Recherches Nucléaires (CERN). 

 

 

4- Une industrie de qualité : 

 

 Les conditions originales résultent de la position géographique : la houille blanche assure la 

majeure partie de l’énergie, dans un pays qui manque de charbon. 

De la concentration de capitaux, sont nées de grosses firmes qui ont essaimé dans le monde entier. 

Des matières premières, de faible volume mais de grande valeur, comme les aciers spéciaux, les 

pierres précieuses, l’or et le diamant, sont travaillées en Suisse. 

 

 Les branches les plus représentatives appartiennent aux industries de précision, produisent 

Cher, dont les invasions et fabrications sont parfois entourées de secrets, et qui font la renommée de 

la Suisse. En voici quelques exemples : 

- alimentaires, comme le chocolat, le lait condensé (Nestlé), le gruyère ;  

- textiles, qui travaillent la soie et le coton, ainsi que les fibres synthétiques ;  

- produits chimiques, photographiques et pharmaceutiques ;  

- métallurgie différenciée et de produits chers : turbines, frigorifiques, moteurs ;  

- optique et lunetterie ;  

- horlogerie, spécialité suisse : c’est par millions que le pays exporte des montres, des 

chronomètres, des appareils de mesure. 

La finesse du travail dépasse l’imagination : certaines pièces sont mesurées à un millième de 

millimètre près. Tous ces instruments sont réglés et contrôlés par les laboratoires et l’Observatoire 

de Neuchâtel.  


